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			À notre amour, à notre fille et à nos quatre enfants.
Je nous aime.

		

	

	
		
		

		
			
Préface

			Dans un monde où les relations amoureuses et les dynamiques de couple sont en constante évolution, se pencher sur les facteurs qui les renforcent ou les entravent apparaît comme un exercice nécessaire. Tout au long de cet ouvrage, Amandine s’y attèle avec la sincérité et l’authenticité qui la caractérisent.

			Le célicouple est un concept assez récent qui permet d’explorer l’amour sous un angle tout à fait nouveau. L’individualité et le partage, notions a priori antinomiques, y coexistent en totale harmonie. Dans ce modèle, la dynamique de la relation amoureuse s’émancipe en tous points des conventions sociales autour du couple. Exit les attentes de la société, les injonctions, les obligations et les normes ! Au cœur du célicouple, le schéma classique dans lequel deux personnes vivent sous le même toit 24 heures sur 24 n’a pas sa place. Bienvenue au « chacun vit chez soi », avec des règles et des modalités propres à la relation établies au préalable par les deux parties. En ce sens, le célicouple permet l’accès à une conception nouvelle et hors norme des relations de couple dans laquelle le respect de soi et de l’autre dans ses désirs et ses aspirations est central.

			Qui ne connaît pas, dans son entourage, un proche, un ami, un collègue, un membre de sa famille vivant sur ce mode ou aspirant (parfois secrètement, c’est vrai !) à le mettre en place ?

			En tant que psychologue, j’ai le privilège, depuis plus de vingt ans, d’accompagner en psychothérapie un grand nombre de patients. Parmi eux, des couples en quête d’une vie quotidienne à deux plus harmonieuse. À leurs yeux, comme aux yeux de nombreuses autres personnes l’ayant expérimentée, la vie traditionnelle du couple vivant sous le même toit semble dépassée, obsolète, inadéquate, voire, parfois, insupportable, disons-le clairement. Qui n’a jamais entendu cette phrase : « Ce serait tellement mieux si on ne se voyait que pour les bons moments et si on avait chacun son chez-soi ! » ? Peut-être, vous qui me lisez, l’avez-vous déjà également formulée ?

			

			En effet, vivre au quotidien avec son partenaire n’est pas forcément chose aisée, malgré tout l’amour qu’on lui porte. Vivre sous le même toit, avec la personne que l’on aime, c’est accepter l’altérité. Accepter un AUTRE qui est différent de SOI. Et en conséquence, accepter que l’autre ne soit pas un prolongement de ce fameux SOI. Cela implique, dès lors, qu’il a des besoins et des envies propres, un fonctionnement spécifique et des valeurs potentiellement différentes des nôtres, ce qui, souvent, est à l’origine de l’incompréhension et des tensions dans le couple. Ces conflits et insatisfactions répétées, un nombre de plus en plus important d’individus souhaitent y échapper. Parfois également, au sein du couple, ce sera le sentiment d’un effacement de sa propre identité et de ses contours qui finira par faire réfléchir à une modalité de relation amoureuse différente. En effet, comment continuer d’exister par soi-même et pour soi-même lorsque l’on vit en permanence avec un autre ? Comment ne pas s’oublier ou se perdre dans ce qui, pour certains, bascule vers une forme de fusionnement délétère ?

			« Aimez-vous l’un l’autre, mais ne faites pas de l’amour une chaîne : qu’il soit plutôt une mer mouvante entre les rivages de vos âmes », disait Khalil Gibran (Le Prophète).

			

			À l’ère de l’individualisme, de la quête constante de l’épanouissement personnel, comment pourrait-on reprocher à un individu le fait d’entrevoir dans le célicouple une modalité lui permettant à la fois d’accéder à une vie amoureuse épanouie et exempte de toute contrainte et d’alimenter le terreau fermement protégé de son développement personnel ? 

			En tant que femme, j’ai déjà expérimenté le célicouple, durant quatre ans. Le célicouple peut être un véritable choix comme il peut, pour certaines personnes, ne pas réellement en être un. À l’heure où les séparations et les divorces font partie du quotidien des couples, il n’est pas rare de se retrouver dans son chez-soi, seul avec un ou des enfant(s). Une fois remis sur le marché de la rencontre amoureuse, et si la récolte s’avère fructueuse, on se retrouve alors avec un partenaire potentiellement parent d’un ou de plusieurs bambins. Lorsque la relation fonctionne, se posent donc inéluctablement les questions de la vie sous le même toit : en a-t-on envie ? Est-on prêt ? Le souhaite-t-on ? À quelles conditions ? Face à ces interrogations, il n’est pas rare, en tant que maman ou papa, de ne pas souhaiter imposer la présence d’un nouvel amoureux à ses enfants, ou inversement, la présence quotidienne de ses enfants à un nouveau partenaire. Bien souvent, en effet, la rupture vécue précédemment a laissé des traces (et pas seulement chez les enfants) et l’on désire donc préserver tout ce petit monde, y compris notre personne et, au passage, notre petit cœur… Le célicouple apparaît dans ce contexte précis comme une option imparable.

			Personnellement, j’avais très peur de vivre à nouveau avec un homme après ma séparation. À la fois, une peur panique d’imposer la présence d’un homme et de ses enfants à mon fils, mais aussi une peur profonde de perdre mes libertés. Durant quatre ans, non pas forcément par choix, mais davantage par peur, donc (et in fine par évitement), j’ai refusé tout projet de vie sous le même toit, malgré tout l’amour porté à mon conjoint. Cela m’a parfaitement convenu, j’étais heureuse dans ce quotidien avec mon fils et dans ces quelques week-ends et soirées programmés avec mon amoureux. Il se trouve que tout allait bien pour moi… mais pas pour lui ! Je me suis rendue à l’évidence : je risquais de le perdre, car lui avait d’autres aspirations et projets de vie avec moi. Et c’est là que je veux en venir, le célicouple ne peut fonctionner que s’il est fondamentalement un choix des deux partenaires. Si l’un le subit, malgré le bonheur de l’autre, cela ne peut pas fonctionner.

			

			Je pense sincèrement que le célicouple ne doit pas être une stratégie d’évitement alimentée par la peur. Dans tous les cas, même s’il l’est au début (comme il l’a été pour moi), il s’agit de garder en tête que faire des choix de vie guidés par ses peurs n’est pas forcément souhaitable. Pourquoi est-ce que je dis ça ? Parce qu’en bonne psychologue TCC (thérapie comportementale et cognitive) que je suis, je ne peux décemment pas manquer de vous rappeler que plus on évite une situation qui nous fait peur, plus celle-ci continue de nous faire peur dans la durée. Pour avoir moins peur, il faut donc s’exposer à l’objet de sa peur. Ce que j’ai fait en vivant avec mon fils sous le même toit que mon conjoint et ses enfants, sans aucunement le regretter depuis !

			Le célicouple peut autant épanouir la relation et chacun de ses protagonistes que la mettre en péril, si cela ne convient qu’à l’un des deux. Il s’agit donc véritablement pour chacun de s’y retrouver. Certains éprouveront le bonheur dans une vie sous le même toit, rassurante et sécurisante, quand d’autres auront besoin de redéfinir les contours de leur vie amoureuse, aspirant à davantage de passion, de libertés et d’espaces personnels.

			

			Je pense intimement que l’un et l’autre ne sont pas incompatibles… tout est une question de communication sur ses besoins et de respect mutuel.

			Ce livre se veut un guide pour ceux qui souhaitent réfléchir autrement à la notion de couple et qui espèrent redéfinir leur approche des relations amoureuses. À travers son expérience du célicouple, ses réflexions, ses conseils pratiques, Amandine aborde les défis et les bonheurs d’une relation basée sur la liberté, la confiance et le respect.

			J’invite chacun d’entre vous à s’immerger dans ces pages avec un esprit ouvert et un cœur bienveillant. Que vous soyez en couple ou célibataire, ce livre vous apportera les clés d’une réflexion indispensable pour vivre l’amour comme vous l’entendez.

			Emmanuelle Drouet,

			psychologue clinicienne

			(@peripepsy)

			

			

		

		
	

	
		
		
			
Introduction

			
C’est parce que je t’aime que nous ne vivrons pas ensemble

			Qu’est-ce que le célicouple ?

			
					
« Céli » provient du latin caelibatus signifiant « état de vie non marié », c’est-à-dire une union qui n’est pas formelle ni reconnue par la société.

					
« Couple » provient du latin copula signifiant « lien » ou « union » romantique, et évoquant deux personnes étroitement connectées.

			

			Si nous devions lui donner une définition à partir de son étymologie, nous dirions que le célicouple désigne une relation romantique où deux individus maintiennent un lien significatif qui échappe aux conventions traditionnelles de la cohabitation, favorisant ainsi une union à la fois libre et profondément connectée. Dit ainsi, cela paraît pompeux… mais c’est tout sauf cela !

			

			Prenons de la hauteur afin d’introduire le sujet et partons de ce premier constat. On peut observer ces dernières décennies que la dynamique des relations entre hommes et femmes a considérablement évolué, reflétant des changements considérables dans les rôles sociaux et familiaux. Les femmes, de plus en plus indépendantes, ont redéfini leur place tant dans le monde professionnel que dans le cercle domestique, cherchant souvent à préserver leur autonomie tout en s’engageant dans des relations amoureuses.

			Parallèlement, les hommes sont devenus plus investis dans leur rôle de père et dans les tâches ménagères, participant activement à la vie quotidienne familiale.

			Cette transformation des rôles traditionnels a progressivement conduit à une nouvelle conception de la vie de couple, illustrée par l’émergence du célicouple ou « couple non cohabitant » ou encore « commensalité amoureuse » (voir encadré). Ce modèle moderne de relation reflète une quête d’équilibre entre intimité et indépendance, permettant aux partenaires de maintenir leur propre espace tout en partageant une connexion profonde et engagée.

			Cette évolution souligne un désir croissant de réinventer les liens amoureux à l’ère contemporaine, où la liberté individuelle et le respect mutuel sont devenus des piliers centraux des relations durables.

			Et qui a dit qu’on ne pouvait pas révolutionner la romance en ne vivant pas ensemble ?

			
			La commensalité amoureuse

			

			Ce terme, peu utilisé dans la littérature académique ou populaire sur les relations amoureuses, est dérivé de la notion de « commensalité », qui désigne la pratique de manger ensemble, souvent associée à des relations sociales et familiales étroites. Le terme « commensalité » vient du latin commensalis signifiant « qui partage la même table ». Ainsi, l’expression « commensalité amoureuse » pourrait être employée pour décrire un style de relation dans laquelle les partenaires partagent certaines expériences quotidiennes, telles que les repas, une partie de la vie domestique, des moments de détente et d’échanges intimes et conviviaux, tout en préservant leur individualité et leur autonomie dans d’autres aspects de leur vie. C’est une expression récente, une tentative de conceptualiser une dynamique relationnelle spécifique.

		

			Le signal est parfois plus fort quand on n’est pas sur la même fréquence

			Cet ouvrage n’est pas une ode à ce mode de vie ou ce choix de vie, mais un vrai partage de réflexion sur le sujet, résultant de nombreux échanges et témoignages, et surtout, une réelle envie de partager avec vous mon histoire. Une histoire d’amour qui ne ressemblait à aucune autre. Une histoire née de cette tension subtile entre l’envie d’être ensemble et le besoin d’être soi. Une histoire dans laquelle les normes n’étaient pas des règles, mais des suggestions que nous avons choisi de réécrire.

			L’amour « dans sa forme la plus pure, n’est-il pas une danse entre deux âmes ? Deux êtres qui se cherchent, s’attirent, se complètent, sans jamais perdre leur propre lumière1 ? » Dans notre cas, cette lumière avait besoin d’espace pour briller ! Il ne s’agissait pas de se fuir ni de se perdre dans une fusion étouffante, mais de trouver un équilibre délicat entre indépendance et intimité, entre passion et liberté.

			Le célicouple est ce modèle que nous avons façonné non pas comme une fuite des contraintes, mais comme une invitation à redéfinir la notion « être en couple ». Ce livre n’est pas un manifeste ni une promesse de solution universelle. C’est une histoire, la nôtre, racontée avec sincérité, parsemée de réflexions, de doutes, de joies et de ce fil rouge qui nous unit : l’amour.

			En lisant ces pages, vous découvrirez peut-être des échos de vos propres expériences, des questions que vous n’osiez pas poser ou des pistes que vous aviez envisagées sans jamais vous risquer à les explorer. Vous rencontrerez deux âmes, unies dans une quête commune, qui ont choisi de marcher côte à côte tout en suivant chacune leur propre chemin.

			Ce livre est une invitation. Une invitation à rêver vos relations autrement, à vous poser les bonnes questions, et surtout, à peindre votre propre tableau, avec vos couleurs, vos traits et vos nuances uniques. L’amour, après tout, n’a jamais été une science exacte. C’est un art. Et cet art, c’est vous qui le créez.

			Alors, laissez-nous vous emmener dans ce voyage, entre les chapitres d’une vie à deux qui célèbre l’indépendance autant que l’union. Bienvenue dans notre univers, où l’amour ne connaît pas de murs, mais des ponts, des chemins, et parfois, des détours. Parce qu’il n’y a pas qu’une seule façon d’aimer… et c’est peut-être la plus belle leçon de toutes.

			

			Dans cet ouvrage sans prétention aucune, l’adage « ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants » glisse davantage vers « ils s’aimèrent et trouvèrent des solutions pour que cela dure ».

			Comment se définit le « non-vivre ensemble » ? Quelles en sont les règles et les versions ? Comment certains couples prennent-ils cette décision ? À quel moment de leur histoire ? Quels sont les avantages et inconvénients de cette union ? S’il s’agit d’une deuxième union, comment gérer le célicouple avec les enfants issus de la première union ? Et s’il y a un enfant en commun ? Autant de questions sur ce choix de mode de vie et l’aventure qui en découle.

			La mienne, et par conséquent, la nôtre, et celle de presque 3 % des couples mariés aux États-Unis, selon les données du recensement américain rapportées en 2022. Chez les Européens, en 2024, la proportion de couples n’habitant pas sous le même toit varie significativement entre les pays, mais des études indiquent que c’est une pratique notablement présente, comme en France, où l’on estime que jusqu’à 10 % des relations adultes seraient non cohabitantes. Cette estimation reflète une tendance croissante parmi les couples à choisir de vivre séparément tout en maintenant une relation engagée.

			Que vous envisagiez le célicouple après des années d’union sans savoir par où commencer, que vous soyez déjà dans une relation non cohabitante et que vous vous interrogiez sur la manière de naviguer dans les changements de style de vie imprévus ou les nouvelles étapes à venir, ou encore que vous soyez simplement curieux, ce livre offre des éclaircissements sur ces nouvelles façons de « vivre ensemble, mais pas sous le même toit », appelées live apart together chez les anglophones, à l’image de l’ouvrage LATitude, de Vicki Larson, journaliste, écrivaine et essayiste américaine, ou encore « couple vivant chacun chez soi » chez les Canadiens.

			

			
			Ces stars qui ont adopté le célicouple

			Voici quelques exemples de couples célèbres qui se sont aimés, mais ont choisi de ne pas partager le même toit : Frida Kahlo et Diego Rivera, Françoise Hardy et Jacques Dutronc, Simone de Beauvoir et Jean-Paul Sartre, Charlotte Gainsbourg et Yvan Attal, Marguerite Duras et Yann Andréa, Virginia Woolf et son mari Léonard, Karl Lagerfeld et Jacques de Bascher, Catherine Deneuve et Marcello Mastroianni, Albert Einstein et Mileva Maric, Woody Allen et Mia Farrow, Jean Cocteau et Jean Marais, George Sand et Alfred de Musset, David Bowie et Iman…

		

			Non, ce n’est pas un mode de vie réservé aux stars !

			Explorons ensemble les nuances du « célicouple », découvrons comment des couples repensent leur manière de vivre ensemble tout en restant physiquement séparés. Il s’agit d’une réflexion sur l’amour moderne, où les contraintes traditionnelles cèdent la place à des arrangements plus libres, plus adaptés aux réalités individuelles de chacun durant une période de sa vie.

			

			Nous aborderons des thèmes variés, des défis et des joies que présente ce type de relation, en passant par des conseils pratico-pratiques pour ceux qui envisagent cette voie. Vous découvrirez une histoire réelle, la mienne, la nôtre et les raisons pour lesquelles nous avons choisi cette manière de vivre, ainsi que des témoignages qui pourraient bien vous inspirer ou vous conforter dans vos réflexions.

			Le célicouple n’est pas une simple mode passagère, c’est une manifestation de l’évolution de notre société dans sa compréhension de l’amour, du désir et du partage. C’est une réponse à la recherche d’équilibre entre l’intimité et l’indépendance, un modèle qui pourrait bien devenir une norme dans les années à venir, à mesure que de plus en plus de personnes et de cultures reconnaissent et valident la diversité des expressions amoureuses.

			Ainsi, tout au long de ces pages, je vous invite à dialoguer, à partager et à réfléchir avec moi. Vos réactions, vos pensées et vos expériences enrichiront cette exploration continue. Les réseaux sociaux seront nos alliés dans cette aventure, permettant un échange dynamique et ouvert, renforçant le lien entre les pages de ce livre et la vie réelle de ses lecteurs. Grâce à mon métier de créatrice de contenu sur les réseaux, j’ai la chance d’interagir avec vous de façon quotidienne et d’avoir si souvent reçu des questions à ce sujet que j’ai eu envie de répondre une bonne fois pour toutes à vos interrogations.

			Naviguons ensemble à travers les récits de ceux qui, comme moi, ont décidé que l’amour n’avait pas besoin de murs pour prospérer, mais de cœurs ouverts et connectés, peu importe la distance physique qui les sépare.

			Embarquons pour un voyage sur une approche nouvelle, en direction d’une île non loin de celle des gauchers d’Alexandre Jardin qui, comme vous allez le découvrir, est l’inspiration initiale, si l’on garde le bon cap.
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					 Paul Valéry, L’Âme et la danse, 1921.

				

	

	
		
		
			

			
Chapitre 1.


			
Ce que nos pères et nos mères ne nous ont pas dit

			« Ce que, parfois, les parents laissent en héritage à leurs enfants, ce ne sont pas des réponses, mais des questions à revisiter à leur manière. »

			Raoul Vaneigem

		

	

	
		
		
			

			Des générations sous le poids de l’injonction « il faut »

			Nos parents ont grandi dans une époque où les rôles au sein du couple étaient souvent bien définis, presque immuables, et façonnés par les attentes sociétales de leur temps. Le cadre était clair : l’homme, en tant que pilier financier du foyer, était censé apporter sécurité et stabilité, tandis que la femme, en tant que gardienne du sanctuaire domestique, veillait au bien-être familial, en général au prix de ses propres ambitions professionnelles.

			Ce modèle, transmis de génération en génération, semblait être gravé dans le marbre. Nos grands-parents l’ont enseigné à nos parents. Et puis, nous sommes arrivés, à un saut de puce générationnel, prêts à questionner et à redéfinir.

			Nos pères et nos mères ne nous ont pas dit combien ces rôles, ces attentes pouvaient peser lourd. Ils ne nous ont pas raconté les doutes, les sacrifices consentis, ni les aspirations étouffées sous le poids des injonctions « il faut » et « on doit ». Dans leurs récits, les difficultés se transformaient la plupart du temps en leçons de résilience, les frustrations en actes de dévouement. C’était donc cela, le couple ! Ou en tout cas, c’était ce qu’on leur avait dit.

			Ils ne nous ont pas dit à quel point cette répartition pouvait être à la fois un socle de stabilité et une source de conflits silencieux, où les aspirations personnelles se heurtaient parfois aux attentes familiales. Si nos pères et nos mères ne nous l’ont pas dit, c’est peut-être parce qu’ils ne le savaient pas eux-mêmes, ou que le monde a simplement changé trop vite.

			

			Nos aînés ont tenté de nous transmettre des principes solides. Mais en grandissant, nous avons découvert que la fluidité des rôles et l’égalité des partenaires offrent une nouvelle forme de solidité. Nos relations sont moins dictées par ce que nous devrions être, et plus par ce que nous voulons construire ensemble.
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